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NOT E F LOR 1 S T 1 QUE MAR 0 CAl N E

EPILOBIUM OBSCURUM SCHREB., ONAGRACEE NOUVELLE POUR LE r;1AROC.

A la demande de Peter H. RAVEN (Directeur du Missouri Botanical Garden)

spécialiste des Onagracées, nous avons entrepris de retrouver un épilobe en­

démique de l'Atlas marocain, Epilobium psilotum Maire & G. Samuels .. Cette

espèce décrite an 1939 et citée dans le Volume IV du Catalogue n'a fait

jusqu'à présent l'objet que de quelques récoltes dans le massif du Toubkal

(Tacheddirt, Djebel Angour, Djebel Tistouit, Aroumd).

Au cours d'une excursion dans les environs de Tacheddirt en vue de récol­

ter d'autres échantillons de cette espèce de petite taille et entièrement gla­

bre, nous avons trouvé Epilobium obscurum Schreb.; il s'agit d'une première

découverte de cet épilobe en Afrique continentale; il est par ailleurs connu

de presque toute l'Europe, la proche Asie, Madère, Canarie et Açores. Sa pré­

sence dans le Haut Atlas constitue un lien supplémentaire entre les flores mon­

tagnardes marocaine et méditerranéenne.

Tacheddirt est un petit douar du Haut Atlas central (31°09' lat. N; 7°50'

long. W) au flanc du Djebel Oukaimeden, à 2400 m d'altitude.

Dans les creux abrités des rochers porphyriques où s'écoulent des filets

d'eau fraîche, se cachent trois Fougères: Cystopteris fragilis (L.) Bernh.,

Ceterach officinarum DC., Adiantum capillus-veneris L. parmi des coussins de

mousses (Crateroneuron commutatum (Hedw.) Rothm., et Plagiomnium undulatum

(Hedw.) Kop.; determ. Demaret, BR). C'est dans ce biotope signalé pour Epilo­

bium psilotum que croît EPilobium obscurum. Une abondante récolte (Lewalle

nO 10046 du 19.09.1981) déterminée par P. Raven a permis le dépôt de nombreux

herbiers (RAB, BR et distribution par la Société pour l'Echange des Plantes

vasculaires de l'Europe et du bassin méditerranéen, secrétariat Prof. J. Lambi­

non, Université de Liège, Belgique). Lors de prochaines recherches floristiques

dans cette région, nous espérons que l'obstination à retrouver Epilobium psilo­

tum se verra couronnée de succès.
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